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Victor Anicet fait définitivement partie de la génération d'artistes qui ont cherché une esthétique propre à la Caraïbe en partant de ses traces les plus anciennes. Peintre, céramiste, plasticien, il fut toute sa vie un créateur libre et exigeant. Son œuvre singulière a profondément marqué l'art dans la Caraïbe.
Il naît en Martinique, le 18 avril 1938. Son décès est annoncé le 26 octobre 2026.


Une enfance au Marigot
Victor Anicet est originaire du Marigot, sur la côte nord-atlantique de la Martinique. Il est le cinquième de neuf enfants. Sa mère était cultivatrice et son père pêcheur, tous les deux prématurément disparus, alors qu’il n’a sept ans. Cette vie modeste au Marigot a façonné l'homme qu'il est devenu.
Une rencontre décide de la suite. Le père Robert Pinchon, enseignant au séminaire collège, figure emblématique de l'archéologie martiniquaise, lui fait découvrir l'archéologie amateur et les fouilles. Encore enfant, il l'aide à nettoyer des fragments de poterie amérindienne enfouis dans la terre rouge du quartier de l'Adoration. Ces tessons sont devenus la matrice de toute son œuvre.
La formation
Victor Anicet étudie d'abord les arts appliqués à Fort-de-France. À 17 ans, il part pour l'Hexagone et y suit dix ans de formation en céramique à l'École des Métiers d'Art. Il en sort major en 1961. Il multiplie aussi les stages auprès de grands spécialistes en France et en Allemagne.

Le retour et la restitution
De retour en Martinique en 1967, sa passion pour l'imagerie amérindienne est déjà bien affirmée. Son travail se construit autour d'une idée, la restitution. Ses céramiques cherchent sans relâche à rendre au peuple martiniquais les témoignages de son histoire. Il ne se contente pas de reproduire. Il s'approprie les signes amérindiens en les redessinant, les agrandissant ou en les reproduisant avec d'autres outils.
Il dialogue aussi avec la littérature antillaise. Sa série abstraite Ferrements, en rouge, blanc et noir, traduit plastiquement l'image du carcan et répond au recueil d'Aimé Césaire du même nom. Le dépouillement de ses formes y contraste avec le foisonnement surréaliste et baroque du poète. Il participe également à des hommages à Édouard Glissant, dont la pensée de l’« opacité » résonne dans son travail.

Fwomajé et l'enseignement
Victor Anicet a fondé le collectif d'artistes Fwomajé. Pour sa première exposition, au Festival de Fort-de-France en 1984, le collectif explore l'idée d'une esthétique caribéenne. Parallèlement, Victor a enseigné les arts plastiques dans plusieurs communes de Guadeloupe et de Martinique.
Il accordait une grande importance à la transmission. Lors de ses ateliers avec des jeunes, il parlait de respect, de patience et de persévérance autant que de technique. En hommage, depuis 2018, le lycée Saint-James de Saint-Pierre a pris le nom de lycée polyvalent Victor Anicet. 

Un art public
L’œuvre de Victor Anicet déborde largement l'atelier. Elle comprend de la peinture, de la céramique et un art public monumental, dont les vitraux de la cathédrale de Saint-Pierre. Ses réalisations animent l'espace public de nombreuses villes : Pointe-à-Pitre, Fort-de-France, Le Marin, Le Diamant, Sainte-Luce, Le Lorrain, Le Gros-Morne, Le Morne-Rouge, Schœlcher, Basse-Pointe et Saint-Pierre.

Une reconnaissance tardive
Dans les dernières années de sa vie, Victor Anicet bénéficie d’une visibilité accrue. En septembre 2024, la Fondation Clément, au François, lui consacre l'exposition « Opacité & transparence », une rétrospective couvrant les années 1967 à 2024. Début 2025, plusieurs de ses pièces ont été exposées au Centre Pompidou à Paris. En juillet 2026, paraît « Victor Anicet, céramiste plasticien". Dans cette biographie officielle, publiée aux Editions Jest d’Encre, Daniel Olière retrace le parcours de cette figure majeure de l'art martiniquais
Le journal Antilla révèle son credo, expression d’une conviction : « Seule la beauté va sauver le monde. »
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